
CAMILLE BLOT (25 ANS),  
CAM’S CAKES  
La gourmandise sur mesure

Craquer pour une pâtisserie peut être culpa-
bilisant. Pour remédier au dilemme des gour-
mands qui soignent leur ligne, Camille Blot 

a imaginé une gamme de cupcakes de différentes 
tailles : de la bouchée unique au maxi-gâteau à par-
tager. La fondatrice de Cam’s Cakes personnalise le 
décor de ses gâteaux à la crème avec des nappages 
dorés, des dessins et des figurines comestibles. « On 
m’a même commandé un gâteau en forme de sac à main, 
pour les 30 ans d’une fashionista. » 
Les entreprises, elles, savourent le fait de voir trôner 
au sommet du gâteau leur logo, imprimé sur une 
pastille de papier azyme grâce à une technique d’im-
pression alimentaire qu’elle a mise au point : « Pour 
la soirée d’inauguration de l’accélérateur parisien de 
start-up The Family, j’ai réalisé 150 pièces salées et 
sucrées. » Diplômée de l’École de commerce d’An-
gers, Camille Blot a suivi une formation de CAP en 
pâtisserie en août 2013. À terme, elle quittera les 
fourneaux pour se concentrer sur le développement 
d’un réseau de franchises, en France et à l’étranger. 
Mais pour l’heure, elle doit mettre la main à la pâte. 
Elle a signé un bail pour sa première boutique dans 
le quartier tendance de Rouen. « Nous proposerons 
des gâteaux à déguster sur place ou à emporter et un 
service traiteur. Je donnerai aussi des cours de réalisa-
tion de cupcakes », prévoit l’entrepreneure qui a dû 
retourner vivre chez ses parents, le temps de lancer 
son activité. « Entreprendre, c’est aussi faire des conces-
sions », affirme-t-elle en souriant. 
Cam’s Cakes en bref : 1 fondatrice ; les statuts seront déposés 
d’ici à l’été ; le siège social sera basé à Rouen (Seine-Maritime).

SAMUEL ROY (27 ANS), PRICEMETRY  
Inciter les e-commerçants à baisser leurs prix
«L es prix sur les sites d’e-commerce 

varient sans arrêt. Par exemple, 
Amazon change ses prix 2,5 mil-

lions de fois… par jour. » Pour aider les 
internautes à faire leurs emplettes à 
moindre coût, Samuel Roy s’est associé à 
deux anciens collègues de chez GFI Infor-
matique, où il a travaillé pendant cinq ans 
après son DUT en informatique à l’univer-
sité de La Rochelle.
Ensemble, ils ont bâti des algorithmes 
capables de traquer les baisses de prix d’un 
produit chez différents e-commerçants. 
« Pricemetry permet au consommateur de 
désigner le produit qui l’intéresse, en précisant 
à quel prix il est prêt à l’acheter. Nous lui 

envoyons une alerte dès que ce prix est 
atteint. » Et si le jeune entrepreneur veille 
à préserver le pouvoir d’achat des inter-
nautes, c’est pour permettre aux e-commer-
çants de doper leur chiffre d’affaires. « Vos 
recettes seront bien meilleures si vous vendez 
des milliers d’articles avec un rabais que si 
vous écoulez quelques exemplaires au prix ini-
tial. En écoutant les desiderata des clients 
potentiels, Pricemetry peut recommander un 
prix de vente optimal à l’e-commerçant. » Un 
des principaux acteurs de l’e-commerce en 
France devrait adopter la solution de Price-
metry, dès juillet prochain.  
Pricemetry en bref : 3 associés ; siège social à Pau 
(Pyrénées-Atlantiques) ; création en février 2014.
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Les défenseurs du pouvoir d’achat 

DORIAN TOURIN-LEBRET  
(26 ANS), SMART IMPULSE  
Traquer le gaspillage d’électricité

Pour réduire la consommation énergétique d’un bâti-
ment, encore faut-il savoir où se trouve le potentiel 
d’économie d’énergie. Dorian Tourin-Lebret a creusé 

cette question à Centrale Paris avec sept autres étudiants, tous 
travaillant pendant leur temps libre. 

« J’ai ensuite convaincu l’école de soumettre trois sujets aux 
étudiants pour m’aider à creuser les aspects marché et 

technique de mon premier prototype. » Son système 
de tracking détermine distinctement le 
nombre de kilowattheures absorbés par les 
lampes à LED, les ordinateurs, et tout autre 
appareil. « Chaque équipement émet un signal 
électrique spécifique. Nous les avons identifiés, 
et nous pouvons ainsi mesurer la consomma-
tion électrique de chacun. Cette technologie 
est dans la tête des chercheurs depuis vingt 
ans », expose l’entrepreneur aux cinq 
brevets internationaux. « Notre solution 
SaaS permet jusqu’à 30 "% d’économies 
d’énergie en installant un boîtier sur le 
réseau électrique. » 
Associé à deux anciens camarades 
depuis mars 2011, il équipe des hôtels, des 
immeubles de bureaux et des sites indus-
triels, en France et à l’étranger. Ils ont com-
pacté leur dispositif Smart Analyzer, un 

pavé de 20 cm sur 30 cm, en un boîtier de 
5 cm de côté. « Demain, notre solution tiendra 

sur une puce comme celle-ci », promet Dorian 
Tourin-Lebret, en montrant un centimètre carré 

de silicone. 
Smart Impulse en bref : 14 salariés ; siège social à Châ-
tenay-Malabry (Hauts-de-Seine).

Les dépoussiéreurs de business model (suite)

RÉMY PERLA (31 ANS), RÊVE AUX LETTRES  
L’expérience utilisateur au service de la pédagogie

Comme le chroniqueur des têtes couronnées Stéphane Bern, Rémy Perla déroule des 
histoires de princesses avec un grand sourire et un phrasé emphatique. Mais s’il se 
passionne pour les intrigues de palais, c’est pour mieux aider les enfants à apprendre 

à lire. Pour endiguer la chute de la France dans le classement du Programme international de 
suivi des acquis des élèves (Pisa), le fondateur de Rêve aux lettres parie sur une méthode 
innovante, validée par des pédagogues  : une correspondance épistolaire avec l’enfant pour 
l’immerger dans une histoire dont il est le héros et en partie l’auteur. 
« Imaginez : l’enfant découvre dans le courrier du jour une grande enveloppe à son nom. Intrigué, il 
l’ouvre, et trouve à l’intérieur un document officiel lui annonçant qu’il a été désigné roi d’un pays. Du 
fait de ces nouvelles fonctions, il reçoit d’autres missives, envoyées par ses sujets qui lui demandent conseil. 
La réponse qu’il rédigera orientera la suite de l’histoire », conte l’entrepreneur, en guise de pitch de 
son activité. Derrière son âme d’enfant, cet informaticien formé à l’université de Strasbourg 
cache de solides compétences en ingénierie logicielle. « Notre algorithme prédit les différentes 
réponses possibles de l’enfant. Tous les épisodes de l’histoire sont ainsi déjà rédigés, jusqu’à la fin, quand 

le mandat du roi arrive à son terme. 
C’est-à-dire quand l’abonnement sous-
crit par les parents est échu. » 
Outre sa formule « royale », pour un 
envoi automatisé des courriers via 
La Poste, Rêve aux lettres propose 
une formule « princière » permet-
tant aux parents moins fortunés de 
recevoir un kit de lettres à imprimer 
eux-mêmes. « Quand nous aurons 
atteint notre taille critique, nous confie-
rons la mise sous pli à un établissement 
social d’aide par le travail alsacien », 
précise Rémy Perla. Et que les 
réfractaires aux contes de fées se 
rassurent  : il déclinera aussi sa 
méthode dans d’autres univers. 
Rêve aux lettres en bref : 7 associés ; le siège 
social est à Schiltigheim (Bas-Rhin) ; création 
en mai 2014.


